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 Stiker H.-J., Lesmétamorphoses duhandicapde 1970ànos jours. Grenoble, Presses universitaires
de Grenoble, 2009.
À la manière dont on parle de la question sociale, il est légitime de parler de la question du handicap,
tant elle comporte d’enjeux fondamentaux pour les individus et la société. La traversée des 40 dernières
années le montre en abondance dès lors qu’on ne se contente pas de suivre les évènements, qu’ils soient
législatifs, institutionnels, médiatiques ou juridiques, à leur seul plan factuel. En analysant la condition des
personnes handicapées, et en s’attardant sur certaines affaires qui ont remué l’opinion publique, on rejoint
les grands problèmes humains de la souffrance, de la reconnaissance mutuelle, du respect, de la lutte pour la
vie épanouie, du droit à la solidarité, de l’expression de la sexualité. En scrutant les batailles théoriques, la
notion de handicap se révèle complexe et riche, et finit par devenir un paradigme social général, à discuter.
Des horizons nouveaux s’ouvrent grâce aux mouvements des personnes handicapées qui se sont levées pour
prendre la parole en leur nom propre. Le développement des technologies, comme l’influence des instances
européennes, invitent à penser des rôles et des statuts inédits. Le parcours proposé, de l’avant 1975 à l’après
2005, deux références législatives importantes, constitue une sorte d’histoire contemporaine anthropologique
qui met à jour les métamorphoses, c’est-à-dire les changements d’aspects et de caractères, d’une réalité qui
renvoie au défi d’être singulier avec les autres.
 Guerdan V., Petitpierre G., Moulin J.-P. & Haelewyck M.-C. (éds), Participation et Respon-
sabilités Sociales. Un nouveau paradigme pour l’inclusion des personnes avec une déﬁcience
intellectuelle. Pieterlen, PeterLang, 2009.
L‘objet de cet ouvrage, fruit du dixième congrès de l’Association internationale de recherche scientifique en
faveur des personnes handicapées mentales (AIRHM), est centré sur un paradigme occupant actuellement
une position centrale au sein de la communauté internationale : la Participation. Érigé en modèle de société,
devenant un objectif prioritaire des politiques publiques de certains pays, ce paradigme prend une ampleur
grandissante.
Dans un contexte où se dessinent l’inclusion et la « pleine participation » de tous, il est impératif de
s’interroger aujourd’hui sur les retombées d’une telle évolution pour les personnes avec une déficience
intellectuelle qui vivent des situations de handicap. Bon nombre de questions appellent à la réflexion. Des
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réponses pour demain sont à construire, fondées sur l’interdisciplinarité, l’analyse des pratiques existantes
et l’exploitation des résultats de recherches. L’avenir est à définir, en partenariat, grâce à la participation de
tous. Des voies nouvelles sont à investiguer, prenant appui sur ce qui, depuis quelques années, donne lieu
en certains pays à des démarches riches d’enseignement. Des chercheurs, des praticiens, des personnes en
situation de handicap, des familles, des décideurs politiques et économique s’expriment à ce sujet.
 Coffin J.-C. (dir.), Conceptions de la folie et pratiques de la psychiatrie. Autour d’Henri Ey.
Les Cahiers Henri Ey, no 20–21, Octobre 2008, Perpignan, Fondation H. Ey.
Cet ouvrage est le fruit d’un colloque qui a réuni à l’École normale supérieure de Paris des historiens, des
sociologues, des philosophes et des médecins. Il fallait cette pluridisciplinarité pour saisir la carrière et la
pensée du psychiatre Henri Ey (1900–1977) dans toutes ses facettes. À travers le parcours personnel d’un
des psychiatres les plus importants de l’après Seconde Guerre mondiale, les organisateurs ont voulu évoquer
la pluralité de la psychiatrie tout comme l’étendue des domaines abordés par H. Ey dans une œuvre aussi
riche que complexe et dense. Le livre vient rappeler combien la psychiatrie demeure aux confins de multiples
influences et constitue un savoir de frontières et de rencontres.
 Daled F. (dir.), L’envers de la raison. Alentour de Canguilhem, Paris, Vrin, 2008.
À partir des réflexions de Canguilhem sur le normal et le pathologique, ce volume revient sur l’intérêt porté,
au sein de la raison occidentale, à l’envers de notre rationalité ou normalité, non pas pour rejeter cette ombre
de nous-mêmes, mais afin de la valoriser. Ce rappel historique des regards bienveillants qui furent accordés
à l’erreur, à la maladie et à la folie contribue au débat éthique sur le choix et la définition des valeurs et des
normes : qu’est-ce qu’être normal intellectuellement et physiologiquement et pourquoi opter en sa faveur.
L’ouvrage réunit des philosophes, des historiens et des épistémologues.
 Tétard F. & Dumas C., Filles de justice. Du Bon Pasteur à l’Éducation surveillée (xixe–xxe
siècles). Paris, Éd. Beauchesne, 2009.
Cet ouvrage a pour fil conducteur l’histoire d’un établissement religieux relevant de la Congrégation Notre-
Dame de Charité du Bon Pasteur ouvert dans la petite ville franc¸aise de Bourges (Cher) en 1839 qui accueille
les filles de justice. Population embarrassante, elles ont été sans cesse transférées de prisons en quartiers
correctionnels, de maisons pénitentiaires en écoles de préservation. Qui sont-elles, qu’ont-elles fait ? Des
mineures qui sont passées devant un juge sans être pour autant des délinquantes mais en revanche susceptibles
de l’être ; elles ne sont pas forcément prostituées mais elles seraient au bord de l’être. Une population difficile,
voire vicieuse. L’ouvrage couvre un longue période, jusque dans les années 1960, lorsque l’établissement
devient la propriété du ministère de la Justice, et il est basé sur l’exploration de documents d’archives
largement inédits.
